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J. T. PRINCE,

Agent général des passagers.

Québes, 2 Fév. 1880.—us.

 

Chemin de Fr i Gouvernement,
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PLUS DIRECTE POUR OTTAWA.

  

SOUMISSIONS.
KS8 SOUMISSIONS eachetdes,
adressées au soussigné et mar-

udes, * Bouwissions pour les Bauva-
ges ‘’ ceront reçues à 0 bureau Jusqu'à
midi, le ler MARS 1880, pour four-
niture des articles ci-dessous où de eer-
tains de ces articles, aux endroits mun-
tionnés, ou dans quelques-uns de ces gp-
droits, svant lo premier JVILLET
prochain, en telles quantités qui pour-
ront être nécessaires; aussi pour In four-
niture de cortains de ces articles, où
d’autres décrits dans oes cédules qu'on
pourra se procurer à ce bureau, à l'un
quelconque des localités des dustricts
uord ou sud des Territoires du Nord-
Ouest en toutes dates entre le ler JUIN
1880 ct lo ler JUIN 1881, et en toiles
quantités qui pourront être comman-

MANITOBA.

Kaint-Pierre, Fort Alexandre, Rivière de
la Téte-Ouverte, Hivière au Roseau, Lac
du Cygne, Sandy Buy, Long Plain.

TERRITOIRES AU NOUN-OUEST. LAC
MANITOBA ET RÉGION A L'OUEST,
Manitoba House, Ebb et Flow Lake, lac
‘uint-Martin. Petite Saskatchewan,Water
Hen Lake, Riding Mountain.

LAG WINNIPEG.
Black River, Berens River, Fisher's Ri-

vor, Grand Rapide, Pas Mountains,
Norway louse, Lac Travers, Tale du
Chien, Blood Vain River, la Grosse Île,
Samly Bar, Juck Fish lead, Mouse Lake.
Cumberland,

LAC DES BOIS ET RÉGION DE L'EST,
Shonl Lake, Contcherching Lac Seul,

Portage du Lat, Mattawan, Islington, As-
sthasking.

TERRITOIRES DU NORD-OUEST ET
DISTRICT DU NORD,

Port Kilica, Touchwood Hills, Prince
Albert et Edmonton.

TERRITOIRER DU NORD.OUEST ET

 

—_— DISTRICS DU NORD:

Beta LUNDI le 129 JAN.| Fert Walsh, Fort Mcleud.
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4 galères, acier ordinaire, fer doubles,
C. A. STARK, 4 équerres d'acier, 24x18, divisées en
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Bijouteries!!
Le eoussigné àl'honneur d'annoncer au
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t promaptemets: eutés
Tres en wow en argent. Aussl pour
jones et Ragnes.
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Goes Menard,
Au He. 49 Tee AVOUFTL—Sorel.
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ADOLPHE BOUCHER,
TAILLEUR,

Be charge de la sonfeetion de toutes een d'he
VWillements e Messieurs et enfante d'après le
DERNIERESMODES qu'il reçoit tous les mois
Ordres promptement executes
n i reeds et fournituresfourmi irs samles w for a you

Laieser le soin de ces
Gtclier est maintenant oltué PRÈS DU MAR-

  

CHE entre lc magasin da M. H. C. CHARLAND ot
v L HEBERT, pris de Is Cie. du Richelieu.

BOREL.
Ut mars 107>—ua

"XK vendre a icalet.
Ul placement sited 1 isse de Nicolet,
- lonovetion au Nord duchemindein Brinre

pementcnio da front eur 100 pieds de
, voisin de la propriété du Capt. Duvi

Fame es terrain une maison en brique 61 divers
»  tduraiavers veadu à bon mar

B'adresser à Borel à
Cy. Nongeun,

Marchand.
Borel, 25 juilidt 679.0jap;

4 Jeux do tarricres, 1-1 pee. 1-144 4
annesucour sonvexe,

4 planes, qualité supérieure, acier soli-
de 13 pouces.

4 haches d'acier de Hench, emman-
chées, et de la meilleure qualité.

4 herminettes, etumanchées, (de menui-
sier et du meilleur acier.)

4 marteaux à pied de-biche, en acier so-
lide, brévetés en Canada.
asia [doar] avec manche cer-

, 14pce. 12 pce.
Ciseau, 1-1pce,, 1«14, 1-1}, 1-2 poe.

manche en acier.
4 pierres à l'huile.
4 bidonsà l'huile,
4 aldues i tracer.
8 mèches, 14, 14.
4 compas mathémathiques.
4 pieds de roi de 2 pds., se repliant en

quatre,
4 tenailles de maréchal ferrant.
On peut se procurer des blancs de

soumissions et cédules À ce burcau,
ainsi qu'au bureau des Sauvages i
Wiunipeg, on pourra voir des échantil-
lons de plusieurs articles et se faire
donner des descriptions des autres,
Chaque particulier ou société qui

fera soumission, devra fournir les noms
de deux personnes responsables et les
signatures de ces deux personnes de
vront être apposées à une déclaration
au bus de la soumissionsà l'effetqu'elles
se portent eautions de la bonne etfidéle
exécution du contrat, s'il est accordé
au soumissionnaire ou soumissionnaires.

Par ordre,
L. VANKOUGHNET,

Suriutendant adjoint des affaires dus Sauvages.
rtement de l'iutérieur,
vision des Sauvages, jd.

Ottaws le 28 janvier,1880.

LETTRE ENCYOLIQUE.
bE

NOTRE TRES-SBAINT-PERE LE
PAPE LEON XIIL

A tous les Patriarohes, Priwais, Ar-
chevéques e$ Erêques du mon
thalique en grâce etcommunion avec
le Siège apostolique,

A nos Vénérables Frères les Patriar-
chu, Primats, Archevêques et Evt
ques du monde catholique en grâce et
communion avec le Siège apostolique,

LEON XIII PAPE

(sures my vin.)

Et qui pourrait douter que des loin
favorables au divorce auraient des sui-
tes également misérables et désastreuses
si, d'aventure, elles étaient remises en
usage dans notre temps. Assurémentil
ne saurait y avoir dans les interpréta-
tions et les décisions des hommes une
faculté telle qu'ils puissent chauger le
caractères des choses : c’est pourquoi
eeux-là comprennent peu sagementla té-
lieité publique qui eroient qu'on peut
impunémentbouleverser la raison pre.
mière du mariage et qui, en raison de
lu sainteté que religion et le sacre-
ment ont ajoutés au mariage semblent
vouloir détruire et déformer le mariage
plus honteusement que n'avaient été
acooutumé de faire les gentils cux-mê-
mes dans leurs institutions.

C'est pourquoi, À moins qu'il ue
changent do dessin, les familles ct la
société humaine devront toujours re-
douter pour elles d'être misérablement
jetées dans ce combat et bouleversement
du toutes les chores qui a été projeté
dis longtemps par des bandes désus-
tresses de socialistes et de communistes.

Par où il est clair qu'il est étrange vt
abeurde de demanderle salut publie au
divorce, lequel entraînera certainement
au contraire, des conséquence turribles

r la société.
11 faut donc reconnaître que l'Eglisc

5 [eatholique a bien mérité de tous les
peuple parle soin qu'elle a toujours
mis à protéger la sainteté ct la perpé-
tuité des unions ; et on lui doit une
grande reconnaiseance d'avoir, il y à
cent ans rcelamé ouvertement par les
lois civils qui renfermaient de nombreu-
ses fautes en ce point ; d'avoir frappé
d'anathème l’abominable hérésie des
protestants sur le divorce et lu répudia-
tion ; d'avoir condamné à plusicurs
reprises, certains cay de dissolutions de
mariages adoptés par lus Grecs ; d'avoir
‘prononcé la nullité dus mariazges formés
sous cotle condition qu'ils pourraient
être dissous ; d'avoir enfin rejeté dès
le commencement les lois impériales
ui favorisnient le divorce et h répu-

diation.
Les souverains Poutifes, toutes les

fois qu'ils ont résisté aux principes les
plus puissants, demaudaut à l'Église,
sous lus plus graves menaces, de ratifier
les divorces qu'ils avaient fait, ont
pensé défendre ainsi la cause,non seule.
ment de la religion, mais de l'humanité
elle-môme. Aussi la postérité tout
entidre admirers, comme un témoiguage
de leur courage, les sentances rcadues

r Nicolas Ter contre Lothaire; par
Brbain 11 et Puscal IT contre Phiti
ler, roi de France : paz Célestiu fit
et Innocent III, contre Alphunse de
Léon et Philip II, roi dc France;
par Clément VII et Paul IIT contre
fenri VIII enfin par lo très saint et

très courageux pontife lie VII contre
Napoléon ler exalté par ses sucoùs et
lagraudeur de sou empire.

Aumei done, si tous les souverains, si
tous les administrateurs des affaires
publiques avaient voulu suivre la
raison, la sagesse, l'utilité des peuples,
ils auraient dû préférer garder intacte
les saintes lois du mariage, ct offrir
leur concours à l'Eglise pourla protec-
tion des bonnes mœurset la prospérité
des fawilles, que do suspector l'Eglise,
de jui déclarer ln guerre et de l'aceuser
faussement et iniquement d'avoir violé
le droit civil,

D'autant plus que l'Eglise catholique
ne pouvant sur un pointabandonner la
sainteté de sou devoir et déserter lu
défense de son droit, a coutume d'être
portée à la bienveillanee et à l'iadule
gence en toutes les matières qui sont
compatibles ace l'intégrité de res droits
et la sainteté du ses devoirs. C'est
pourquoi elle n’a jamais rien décrété
aur le mariage sans avoir égard à l’état
de In société civile et à lu condition des

uples; et à plusieurs fuir adouci,
lorsqu'elle l'a pu, len rigueurs de ses
lois, lorsqu'il ÿ avait pourle faire des
causes graves cb justes,

Elle n'iynore pas et reconnaît volon-
tiers que le Bacrement de mariage

 

 ayant pour objet Is conservation et
l'accroissementde ls société humaine,
a des rclatious vécessaires et des points

de contaggp avec les affaires humaines,
qui sout, au point de vue civil, la con-
séquence du mariage, affaires qui sont
souvaises au mariage et à la connaissau-
oe de eeux qui sont chargés des intérêts
publics.

Personne ne peut douter que Jésus-
Christ, le fondateur de l'Eglise, n'ait
voulu que le pouvoir religieux fut dis
tinct du pouvoir civil, ct que l'un et
l'autre fut libre et couforme à l'accom-
lissement de sa mission ; il faut, toute-
ois, ajouter à l'un et à l’autre, et l'in-
térêt de tous lcs hommes demande que
l'union et la concorde s'établisse en-
tr’eux, et que, dans les questions qui,
pour divers motifs, sont communes aux
droits ct au jugement des deux, celui à
ui les choses humainesont été confiées
vit opportunément et rationnellement

dépendre de celui quia Ja garde des
choses célestes.

Par cet arrangement et cot accord,
non seulement on arrive à une organi-
sation parfaite de chaque pouvoir, mais
encore ou trouve le moyen le plus op-

rtun et le plus efficace de faire le
bonheur dugebre humain en ce qui tous
che à l'uction de ln vie et à l'espérance
de la vie éternelle. Car, de même que
l'intelligence de l'homme, ainsi que
nous l'avons démontré dans nos précé-
dentes Evcycliques, lorsqu'elle nocepte
la loi chrétieunr, en regoit une grande
élévation et une force considérable pour
éviter ct repousser les errours, de même
la foi reçoit de l'intelligence uu accrois-
ment notable.  Parcillement, ai l'auto-
rité s'accorde ainicalement avec le pou-
voir sacré de l'Ezlise, il en résultera
nécessairement unc grande utilité pour
l'une et pour l'autre. La première y
gagne beaucoup en diguité, et, soumise
à lu religion, elle v'exercera jamais un
injuste empire ; l'autrei puise des élé-
wents de protection et de défenec pour
lo bien publie des fidèles.
Nous done. wus par ces considéra-

tions, nous exhortons de nouveau les
princes à a'accorder et à faire amitié
avec nous ; cus exhortations que nous
avons déjà faites avec amour nous les
renouvelons avec énergie ; avec une
paternelle bienveillance, nous tendons
en quelque sorte la twwin les premiers
aux princes, cn leur offrant le secours
du notre puissance suprême, oe qui est
d'autant plus nécessaire en ce tempe
gue le droit du commandement, comme
s'il avait reçu quelque blussure, a plus
pordu de sa force daus l'opinion publi-
que. Eu effet, les esprits étaut enflam-
tés d'une licence effrénée et refusant
audacieusement de supporter le joug
de touts autorité, même de la plus légi-
time, lo salut public demande que les
foros des deux pouvoirs s'associent
pour préveair des catastrophes qui
menscunt nouseulement 1"hglise, mais
encore la société civile.

Mais ai d'un côté Nous conseillons
hautement cet accord amical des volon-
tés, ut Nous prions Dieu, prince de la
paix, d'imposer à tous les hommes l'a-
inour de la concorde, de l'autre Nous
ue pouvons Nous empêcher de vous ex-
borter, Véuérables Frères, à employer
de plus en plus votre industrie, votre
xe et votre vigilence, que Nous avons
reconuus être très grauds. Uses sans
relâcher de toute votre autorité, et tenez
la main à ce que parmi les populations
couflées à vos soins, suit couservée in—
tégralement et sans altération lu doctri-
trine que Notre Seigneur Jésus-Christ
et les apôtres, interprêtes de la volonté
céleste, Nous ont transtnise, et que l'E.
live entholique à conservée religicuse-
ment et à ordonné de conserver à tous
lea chrétieus dans tous les Agen,

Employes tout votre zèle vb tous vos
soius pour que lus peuples reçoivent
abondummenst les précuptes de in sages.
se chétienue «t qu'ils aieut toujours
présent à l'esprit que le mariage à été
établi non par lu volonté des hommes,
twais par l'autorité de Dieu, et quem
loi foudawentale est d'unir un seul
homme 3 une seule femme; que le
Christ, auteur de la nouvelle alliance,
« transformé eu sacrement ce qui est
seulement uu acte de la nature, et cn
ce qui concerne le lien, il à transmis à
sou Eglise le pouvoir du légiférer et de
juger. Sur co point, il faut veiller
atluntivement à ev que les esprits ne
soiet puint induits cn erreur par les
trompeuses cunclusions des adversaires
qui voudraient enlever ce pouvoir à
| Eglise.

fi ert aussi du devoir de tous de s’en-
quérir si, parti les chrétiens, il n'exis-
te pas d'uniot coutractée par un hom-
me et uve femme en debors du racre-
ment, et manquant ainsi de la force et
de la convenance d'un juste mariage ;
et quoiqu'elle soit contractée confor-
mément aux lois civiles, elle n'a d'au-
tre valeur que celle d'une formalité vu 

régler que ce qui esten soi une consé-
quence du wariage dans les matidves
civiles ; mais ces conséquences ne
vent manifestement résulter que de leur
véritable et légititae eause, à savoir du
lien nuptial déjà existant.

Il est d'un très grand intérêt pour
les époux de connaître tous ces choses,
et ils doivent aussi savoir et se rappel-
ler qu'il leur est permis en cette ma-
tière de sc conformer aux lois ; I'Kglise
ne n'y oppose pas, voulant et désirant
que les effets du mariage soient complé-
tement ssuvegardés et que les enfants
ne soient aucunement lésés dans leurs
intérêts.
Au milliou de la grande confusion

des opinions, qui s'iusinuent chaque
jour davantage, il est également néces-
saire de connaître ceci: qu'il n'est au
pouvoir de personne de détruire le lien
du mariage conclu entre chrétien et con-
sommé ; ils sont donc manifestement
coupables d'un erime, les époux qui,
convolent, veulent e'engager
les liens d'un nouveau mariage avant
que la mort ait rompu le premier.
—Quesi les chosesen arrirent à ce

point que la vie commune ne parait pas
pouvoir être supportée plus longtemps,
alors l'Eglise permetl'éloignement des
deux époux, en prenanttous les moyens
et en employant tous les remèdes, con-
formémeut à la condition des époux,
propres à adoucir les inconvénients du
cette séparation ; et l'Eglise ne fait
rien qui témoigne qu'elle ne souffre pas
de oct état de chose où qu'elle désespère
de ln réconciliation.

Mais ce sont là des extrémités; il
serait facile de ne pas y arriver, si les
époux n'étaient pas poussés par la
eupidité, s’ilu s’approchuient du mscia-
ge avec les dispositions qui convirnaent
à cet acte, acceptant aveo joie tous les
devoirs des époux, ne recherchant le
mariave que pour les motifs les plus
uubles, et s'ils n'encouraieut pas la
colère de Dieu, en souillant le mariage
par des crimes en quelques sorte con-
tinucla. Pour résumer tout cela en peu
de mots, les époux jouiront d'une paix
et d'un bonheur constauts s’ils detnan-
dent à la religiou la force nécessaire à
la vie età l'esprit de conduite ; car la
religion rend l'âme forte et invincible ;
grine à elle, les défauts, s'il en existe
dans les personnes,les différences des
habituden et des caractères, le poids
des soucis matériels, le souci laboricux
de l'éducation des enfants, les travaux
iuséparables de Ia vie, les mallicurs
eux-mêmes non-seulement sont adoucis
mais enoore supportés volontiers.

11 faut aussi voiller à ce que les ma-
riages entre catholique et noucatholique
ne me produissent pas fréquemeut:
lorsqu'en effut les Ames sont en dérac-
cord sur Ia religion, il eat bien difficile
qu'elles soient longtemps d'accord eur
lesautres poiuts. Ces sortes de mariu-
ge, comte il cat facile de le voir, doi-
veut être d'autant plus abborrés
qu'il fournissent uno occasion de fré-
queuter une société et de participer à
ses pratiques religieuses défendue,
qu'il créent un péril pour la religion de
l'époux satholique, qu'il sout ue cœpé-
ehement i la bonne éducation des ca-
fants, et souvent aecoutument les exprite
à regarder du même wœil toutes les reli
gions ot leur font perdre le discerne=
ment du vrai et du fau>.
En dernier lieu, comprenant bien

que personne ne doit être noustrait à
totre charité, Nous recommandons, vé-
nérables frères, à l'autorité de votre foi
et de votre piété lus malheureux qui,
dévorés par le feu des passions et cow-
plitement oublicux de leur salut, vivent
duns le désordre ot ont contracté une
union illégitime. Appliques votre sèle
et vos soibs ingénieux à rappeler ces
hommes À leur devoir,  Eflorcez-vout
de toutes manières, soit par vous-mêmes,
soit pur l'entremise des œuvres cousti-
tuées par les gens de bien, de leur faire
sentir qu'ils agissent mal, de los porter
à faire pénitence de leur faute et à cou-
tracter volontiers de justes noces aclon
le rite catholique.

Li vous et facile de voir, Vénéra-
bles Frères, que les instructions et les
préceptes que nous avons jugé à pru=
nde vous commmuniquer par ces
ttres ne sont pus moius utiles à lu

conservation de In communautécivile
qu'au salut éternel des hommes, Pluise
à Dieu que jes esprits la reçoivent
partout avec d'autant plus d'empresse-
ment et de docilité que leurs poidset
leur importance sont plus ennsidérables.
À cet effet, implorons tous par une

prière huwble et suppliante le secours
e la Vierge Marie Îmmaculée pour
w’elle excite les esprits à obéir à la

foi et se montre lu inère ct Tauxillinire
de tous les hommes, Prions avec ln même ardeur Pierre

d'un nsage introduit par le droit civil. et Paul, princes den apôtres, destruc.
Le droit civil ne peut ordanuer de‘ teurs des superstitionr, propagateurs

dans !P

losan-
genre

de la vérité, alu que, par leur
te protection, ils préservent

u- [humain du déluge des erreurs renais-
santes,

En attendant, comme présage des
faveurs célestes, ‘t eu témoignage de
notre particulière bienvaillauce, nous
aucordous de tout ewur à vous tous,
Vénérables Frères, et aux pouples con-
ficu & votre vigilance, la bénédietion
apostolique.

Donué à Rome, au; de Saint
Pierre, le 10 février 1880, lu seconde
année de notre pontificat.

xoN XIII, Paps.

 

Parlement Federal.

CHAMBRE DESCOMMUNES.
Ottawa, 18 mars.

L'Orateur prend sou siége à 3 bre.
. m.
M. Coursol soumet un projet de loi

pour simplifier ls procédure criminelle
et pour ne dispenser des Grands Jurds
dans certains ras,

M. Dowrille reprend les débats au
sujet du tarif, il dit que la cité de St,
Jean avait été particulièrement affligée
par un vaste inceudie, mais qu’il y avait
aussi d'autres villes qui avaieut beau-
coup souffert sans incendie.

repousse avec viépris les acousa-
tions faites par le membre du comté de
Queen tendant à démontrer que le nou-
veau tarif avait été contraire aux inté-
rêts de la provinoe du Nouveau-Bruns-
wick,

Qu'il serait heureux de rencontrer
l'honorable membre de son comté et
partoutailleurs dans une discussion sur
oe sujet,

Qu'il lui serait facile de démontrer
quo le nouveau tarif avait produit de
trés-houreux cffets, et que après une
autre année, les avantages on seraient
encore beaucoup plus immense.
; gui y sait curteives améliorations
ndispensables à faire pour Ja prospé-
rité & la Province, lien que \echemin
de ferde Mégantie, leque) serait d'une
trèsgrande importance pour établir au
commerce avec les ludes Occideutalen,

Ce chemin serait sunsi d'une grande
utilité pour le commerce de sucre vû
que ler vnimseaux destinés & oc port se
readraient daus uo temps plus court et
auraient toujours uue charge pour s'en
retourner,

Enfavorisant lu province du Nou.
veau-Brunwick, tout le pays eu profi-
terait, et il répudiait de toutes ses for-
ocs les tentatives du wembre pour le
comté du Queen pour déprévier In
province, Il était bicu convaineu qu'en
en prode temps il serait démontré

que le tarif nouveau avait été conçu
avec sagesse et avait opéré avec avan-
tage.

II félicita lo gouvernement d'avoir
pris lu détermiuation d'augmenter la
cireulution monétaire, et ilaurait vou-
lu qu'il cut été plus loin et qu'il eut
assumé pour lui tout le droit de l’émis-
sion.

S'ily avait quelque avantage dans
dans l'éwission du papier monaie, cet
nvantuge restait aux mains du gouver-
nement,

Il était d'opinion de retrancher le
droit imposé aur le charbon pour le pla-
cer sur ic fer, chose qui faciliterait
grandemcnt lo com-
weroe de fer dans ce pays.

11 nia positivement que le tarif eût
fait tort à ln construction des vaisseaux
puisque l'un construissient maintenant
à beaucoup teilleur marché.
On a voulu dire que le tarif avaiteu

l'effet d'aumenterle prix de Is melasse,
Que cotte amrtion était “ausee,

puisque avantl'existence du tarif le
classe se veudait au prix de 40 een-
tits, taudis que maintenant elle ve
vend 28 centins,
À l'égard du sucre, l'on à dit que

les messivurs Redpath avait fait une
fortune, tant mieux. Muis il ne faut.
pr oublier qu'avant le tarif le eucre
rut me veodait 1centing, et que main-

tenant l'on pouvait se procures le sucre
raffiné aux prix de 9 centios,
La déprossion dans le commeres de

bois est due à des circontances étran-
ères, et l'anbée dernière hon. meme

bre disait que cette dépression était due
à la pauvreté du peuple en Anglstor=
re

TI dit que ectte imigration qui sen
lieu octte anndu i St. Juan est dus an
grand ivcendie.
Que dans certaines cirennatauess le-

metwbre pour le emubi de Queen avais
demandé lu protection pour cultiva-
teurs. Les cultivateurs ont cette an-
née tellement profité du tarif qu’ils ons
pu ve suffir à eux-mêmes, El était prét à prendee sur lui taute-



 

La rospansadileté de défendre le nou-
veau tarif.

BRAXCE py Bain,
M. Buultbre dit que la passation du

tarif w'avait fait que réfdter le déair
du peuple, tani réformatenrs que eons
servateurs, et que lu gouvernement ve
pouvait aire autrewout, que du donuer
matinfastion aux électunrs

Ut dit qu’il v'était attendu à es que
l'opposition en venant en chambre.
aurait ascepté la position et aurait uni
ses offonts à ceux du gouveruement,
Que l'appasition néanmains faisait tour
le contraire, ct weBorgrit de order du
diffeuliés ot fomenter ln discorde entre
les previnoes pour vatisfuire de mesquins
Autéréé« personnels,

L'honorable membre enndamne far-
tent lus attaques faites mer le minis=
tre dos finances ot démontre que ces
ntlaques ne pourraient en auveune Ma
nière rolever l'epposition ni affrou
l'hsnoreble ministre,
On a prétendu que l'hon. ministre

me montrait trop accommadant, main 0'ée
dat lo devoir d'un ministre de ws mon.
trer uinsi suivant l'exigence des inté-
rêts du pays. Que bien mivérables ses
rait le winistre qui, par égoiue, s'ope
posait à des chauguments requis par Je
Bein du paye.

Qu'il était absolument faux que le
tarif fut impopuleire,
Que le seul ennnomi qu'il eût c'était

Joppesition ; cepeudant l'appasition
wurait dû donner fair trial au gouver-
moiment suivant les désirs du peuple.

Lus efforts de I'epposition et de nes
organes avait produit un bien mauvais
effet sur lo cotamerce du pays, parce
sue, comme l'on fainsit circuler que le
tarif était pernicieux, les commorga nts
as Jos gens d'affaires v'ossient pas faire
ie plasement. En résumé on peut dire
«qu'à ls date de la dernière élection le
pays était dana une bieñ mauvaise po-
sition et que lepeuple était bien décidé
à changer d'administration. Le chun-

went à eu lieu et à été accompagné
ia plus grands avantages.

Quele politique de l'ancien gouver-
nement sur les cheuins de fer était
marquée au eoiu de l'imbécilité, mais
que vulle do ses successeurs tendaient
à peupier rapidement les territoires du
Nord-Ouest. Que l'ou avait souscrit
aurécit de l'entrevue de Sir John et
de Lord Beaconsfield, maiv qu'il pou-
wait dire que d'après ee qu'il avait pu
connaître, on ne s'était jainais tant oc-
cupé du Canada en Angleterre que de-

is cette entrevue et un des résultats
plus directs, c'était ane graude émi-

gration. Il défendit de plus la politi-
financière du gouvernemznt et dit que
tous les partis devraient s'un'r pour Ini
prêter main forte, et l'aider daus la
promulgation des intérêts du pays
La politique du gouvernement fut

ænsuite défeuduc par M. Wallsee et M,
Arkeil.
MM. Paterson et Orten continuent

les débats jurqu'à minuit heured la-
«quelle Is chambres'ajourne.
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Neciete $1. Jean-Baptiste
de Sorel,

[Ymanche au soir, le 21 courant,tel
Qu'annoncé, une amembléo des citoyens
de Sorel à eu Lieu à l'Hotel de Ville, Lo
but de cette assemblée était de faire les
élections des offiviers de lu Société St.
Junu-Baptiste et d'organiser cette So-
ciété pour ansister à la grande fête na-
uonsle qui aura lien à Québec, le 24
Juin prochain,

Le'ux-Président,M. A. Germaiu,expli-
qua le but de l'assemblée et fit un élo-
quent discours. M.Mathieu lui sucosda.

 

Cu munsieur captiva l'attention des au-|
duvurs par ses paroles pathétiques et
Jatriatiquer, Ces deux discours produi-
aimant uo excellent offer, MM. Jatra-
suis Morsese et Piché dirent aussi
aue. ques mots, Puis, fat procfdé aux
diuxtions qui donnèrent le réaultez sai-
Aut ©

M. Mathieu, Eer., Président,
NM. A, A. Taillon, Vice-Président

, L. é, Chapelain.
BK. Maurault, E. Eib.Pr
L'. 0, Paradis, ‘l'edesrier,

Conité de Régie.

MM. C. Labelle, H. Beauchemin,
bas, Morusse, A. Germain, Ü, I. Bur-
suv, de. loudue, §. A. Chensvert, N. H,
balouveur, KR. Lamoureux, bi, P. P.
Cavdin, O. Lesieur, U. A, Ponibrisad,
M. C Unaciaud, L. Séuéeal, KR. MH.
Batten, swe pouvoir ds sadjuindre
eus qu'ils démreront,

Nsiuteusnt, que nos compatriotes se
mettont hardiment à l'œuvre. Que l'on
» oublie pes ce gravd jour du 24 juin

1880, et les couséquences de cette gran-
de réuviou pourl'avenir de notre natio-
nulité. Québee,ls vieille cité de Cham-

plain, aux antiques souvenirs, uous vu-
wrire ses portes, la population vous ou-

wrirs ses bras. Québec, tour à tour, Je

berceau de notre natiovalité et le tou-
beuu de Montcalus apportant avec lui
Jes derniers souveuirs de ls domination
française, Québec se réveillera, ne rajeu-
aire ! Les plaines d'Abraham de guer-
rière méwoire, oejour là, devenues cow-
ae le valido du Jusaphat seront Wimoiv

 

coite fois, d'une pacifique ot sympathi-
que réaulon, et de la résurreetiua plus
vire,plus compacts que jamais de notre
nationalité ! Nous irons là retremper
notre patriotisme, et que notre mot
d'encouragement ot de ralliement soit.
Nous y skrons! ;

Crémazie, notre grand poise, dans un

de ses chants sublimes à lu patrie, nous
représente ua vicillard se rendunt eha-
que joursurles ruvaparts cherchant s'ils
ne revienmont pas, Cu dernier couplet
ne rappellera-t il nas à nos compatriotes
l'anslogie qui existe entre cette fête ot
leu rogrets du vivillard.

afTe
La Mort hôlus ! avait rourbé ovtio tête

Babicen
A sm enfant qui pleursit dung ses bras,
Be ve grand jusr, Wwe yeux verrout I'surore
Bu reviendront : vt ju 0'y vorsl pas !

Et nous y serons nous, canadiens de
Borel! Nous y serons pour redire un
jour à nus enfants les émotions de cette
patriatique réunion ; nous y ecrons pour
recuvillir tous les souvenirs qui ne wane
querent pes du se produire à chaque
heure du autte mémorable jourede ! nous
y seross, pour témoigner du notre

amourà la patrie ! À l'œuvre dano ! Que

chacun soit généreux! que chaque
membre du eomité déploie sa part de
silo! quo [ergunisation soit prompte
etefficuce, Béveillons nous, enfants de
la patrie, et que de notre ville perte le
plus généreux patriotisme. Nous irons
done eu foule déposer sur l'autel de
la patrie l'howmaze de nos cœurs et de
notre reconnaissance et nous y renou-
vellerons avec le poëte cette ginsrouse
pensée traduite dans ces patrietiques
paroles :

Hi d'Alblon, le main chérie
Cease un jour de te protéger

Reviseswescoursorcs©
Nos pores sortis de 1a Frauce
Etaient l'élite des guerriers
EtJrurs enfants de leur vaillance
Ne flét LL lea lupriers

Chronique de la Semaine
Sainte.

Le moudo chrétien traverso ses jours

de deuil ; les réminiscences de la passion

douloureuse du Sauveur des hommes,

surtout dams oc pays, od la foi est ai
vive, arrêteat pour un momentles af-
faires temporelles et atimulent lo plus
grand sèle chez le peuple, heureux de
ces jours de pardon et de réconoiliation,
que l'Eglise en deuil offre À ses enfants.
Après cetto succession de jours heu.
reux : Noël! le jour de l'an !la fête
des Mages ! et sous le plaisir qui les en-
tourent, viennent les jours de In péni-
tence !

"x
Tmmédistement après le dernier jour

de folie humaine, le mardi gras ; sou-
vent tuarqué par ses excès, vient la cé-
rémonie des cendres : comme la mert le
Jendemain de: plaisirs, “ O homme” dit
Je prêtre, “souviens lui que tu espoussière

et que tu refournerus enpoussière, ” et à
partir de ce jour, le monde chrétien as-
siste au spectucly toujours grandisssnt
et imposant des fêtes douloureuses du
Sauveur qui se déroulent successive.
mont. Les ponitences et les abati-
ucnves du cardme, la Pasion,
le Dimanche des Ramesux et
enfin oes derniers joursquo nous al-
lons traverser, la semaine sainte ! Lec-

Leurs, unissant notre pensée à celle de
tous, laissant de coté pour cetle semai-
ne, comme le rosto des mortels, toute
autre précecupation, pour se rappeler
le souvenir de ces jours bénis, nous vous
laisserons avec le poëte chrétien, parts-
ger la graudeur de ces glorieux souve-
airs:

«x
Maisl'actee de Is uuit vient de Lite à ma rue :
Son gabe, ami do Peril, d'arrondit dune Je Due ;
Ce sigual fut aux Juifs duuné du haut du cool,
Four colébrer debout un repas solennel ;
El fixe de retour de uve fétes austères,
Lie cesjours de trintenne et d'uiquetes mystères,
4M la Religion, le plus asint des Lie
De l'état, loi première, assemble les chratieus.
Le Christ, amour du Juif, vt depuis sa victime,
a triomphe nyu date les murs de Boite,
Jaddis devant ees pus vit cuuvrir les chemins

   
ve poue retracer Lente

un serunlable feuillage ;
jwas joitily de trop près,

sont déjà des cyprès,
rade,

Nous apport
Mais susoet
   

   
   

Au profond ven
Et du moive
‘Tout ne nous » utretient que de
Nos tribunaux fente, 10s thea! l'ombre,
Læs jetnes redoublés, lre prières sans nombre ;
La deuil du sanctuaire wt des vétements minis,
Fit lee autris veulén, ot les lambeaux éteinte,
Les lamentables chante etlru pieux exemples,

V'insttieiment ces temples,
st plus enteudu,

uf Lui- nétme s'oxile,
Et qui c'ensevelit sous ue obscur noble ;
Low tabernacle vuvert vb comme sbandonns,
Le peuple éjrars ne temple et je front prostorné !

Le culte de ors jours commande su disdéma,
1æ tut descend du trône et s'oubllant Iui-tséme,
Lu Christ il auit l'exemple, it accomplit bee ints,
Four sousmautrer, grand Îteu, que Souverain les

(rons,
Tu vois tous Les humaine A Is méme distance ;
Ll s'eninure d'enfants d'une obscure naissance,
100 ses mains il épanche une urne sur leurs Peds,
Var l'héritier dt trône humblement essuyés,
Frésage qu'aux bienfsitedevant trouver des char

(mes
lu ses peuples wu jous il sssuira los larmes.

Mais le christ expirant ébranie de «2 croix
Jas divers éléments cometrrnés à la fois ;
Du tempin nat & coup, Is voile an déchire,
et 12 volte deacivns bo auleil 09 retire ;
Les morts de toutes parte échappée des lombeans,
bravutenveloppés du funébres lambeaux ;
La terre, où la tcrrque viin n0ib ve répandent,
‘Tremble on een profondeurs, et lee ruchers se fen-

(dent ;
Le pature it ous un poids de doute
fofpeanpriedog "we Auteur."
leu, rien ne le cnutieut, maie lui seu) 1) embraste
Lanes sun innusennite 10s mondesall'copace;

 

  
  

   

Hamas, ua tambesy l'onforms ; une sands ossue:
h

he lui-méme à la vie à prédit com votes |
il n eur lu mort annoncé sa vietoire,

use de nuire vulis ainsi que de 64 uloite,
Gprodige inouf réservé pour Lai
Daus l’osebre du trépas il o' au lineoud |
Sous lue yeux au soldat renversé surla terre,
lie lu tamte qu'il s'ouvre il écarte Lu plorre,
Ît vort am soeouant Lu poudre tombags |
Lia won dana son offvcl Inives dohapper ap faux;
Kl'ariomphe, où esjonr, téwviu de notre attente,
ps fleades bi tions est luFe

ur snales l'instant d'une si ;
Ga bônit l'eau nouvelle, ninei qu'un fou nouvsse :
Je temple où d'un trainsit Passont de la triste,
Ne va plus retentir que de chanted" roses ;
Lu poinge Puparait aux autris découverts,
L'airaiu veproud veu suts, et l'orgue ses consorts,
Lujois vet dune lu templ', vile oot dans mos de:

Gueures
Kt lo frame acous de ralratiries baures,
La soleil wusprudu dow sine do son Autour,
Va parcouris le «ere où l'attend l'équateur,
Uuvrir une quise subus ot d-u fêtes nouvelles,
Muius auetèrre pour gous vt noñ soins soluunebles.
Eéjà le labuureur s'applauditom voyant
Bie lu torre aveu Pair Puecord vivitiuit ;

va déj r sup eva plaines immenses
Les bisns dout ile cuferime et aourrit ce semences
Deja de plus buaux jours sur nue têtes ont fui
Tout change : un ronait; je nataresves lui 1

LR

Un volume ne suffirait pas pour
padre os détail ces aoules cérémonies
de la Romaine Saints. Où sait de quelle
wagnificenes elles sont duns la capitale
du monde catholique. Nous n'entre-
preusas pas de les dépeindre, wous
nous avons isicsé au poële, le soin de
les présentez dignement. Ce elergé on
deuil, ces autels, ces temples voilés, ous
voix célestes chantant les douleurs de
Jérémio, eetto l’assion mêlée d'imeom.
prébensibles mystères, ce saint sépulere
euvireané d'ou peuple abattu, ee pon
tife levant les pieds des pauvres dans
la persenno des enfants, ecs ténèbres,
ces silences entrecoupés ; et au dehors,
les tribunaux sont muets, les maisons

déscrtes et silencieuses, les jeux sont
suspendus, les choscs matérielles sem-

bleut paralysées ; la ‘ule seule, pleine
de respect,émuo et recueillie, encombre
l'église pour entendre jusqu'au der-
nior jour ce cri de victoire échappé
tout à coup du tombeau, celui de ce
Dieu qui ouvre la porte du ciel aux
âmes délivrées, et laisse aux chrétiens

aur la torre avec une religion divine,
d'intarrissables espérances !

wn
Len eloches do I'Eglise qui d'ordinai-

re nous laissent entendre de ai gais ca-
rillons, suspendent pendant deux jours

leurs voix aimées, leursilence est impo-
sant et »e préte à merveille au subli-
me spectacle de ces événements dou-
loureux. Coæment ne pas terminer par
cetto charmante naîveté du ‘“ vorauk
DES CLOCHES A Roxs,

x"
Qui, comme dit la chanson : Quand

|J'étuis petit, je n'étais pas grand, je...
croyais de toute mou Ame su voyage A
Rome des cloches parisicnnes,
Le Jeudi-Saint, jour du départ de

ces demoisclles aux langes crinolines de
bronze, lorsque monnait midi, je me
précipitait à la fenêtre pour les voir
passer, en grande toilette, avec rubans
et bouquets dons I'asur printanier du
ciel éblouissant du fraîcheur ct dejeu.
nesse.

—Los voilà ! les voilà ! criait mn mé-
re. Viens-vite !
Les yeux écarquillés, la bouche ou-

verte, la lungue tirée hors des machoi-
res, je mu donnais des torticolis sans
nombre, mais bien en vain, pour aper-
cevoir les belles voyageuses, et For
souhaiter bonne route et surtout prompt
retour.
Dame ! moi, j'avais des recomman-

dations toutos particulières à leur fai-
re. Elles devaient, ni j'étais bien sage,
me rapporter des œufs et des joujoux ;
et comtueje désiserais vivement -

un:

  

 

der un petit navire qui u'eût
mais navigué, je tenais à leur glisser un
mot dco sujet avan qu'elles prissent
leur grand vol.

Il fautcroire qu'en ce temp-là, com-
me aujourd'hui, du reste, je n'avais pas
de chance. J’arrivais toujours à la fend
tre quand la bande bruyante des olo-
ches tourusit justement le cola de la
waison.
—Tu es un lawbin, dissit ma mère

en souriant ! tu viens trop tard. Elles
vienaontJo passse sous lo toit, tout

, de là.
—Ah ! quel Gieheux contre-temps !

Parfois, pour ne pas avoir l’air trop
not, j'affrmais avoir vu, de mes yeux
vu, un bout des rubans, mais un si pe
tis bout 1... "

—Allous, le petit navire est perdu
pour cette fois, ponsnis-je en mo mor-
dant les ongles. :

Néaumoins, j'attendais avec impa-
tiense le retour den tuurisles aux voix
sonotes, et le dimanche, le joyeux jour
de Pâques, planté dès l'aurore daus le

:| jardin paternel, j'attendais le passage
des cloches chargées jusqu'aux vreilles

Cela w'intriguait bien un pen de sa.
voir comment les œufs re ticndraient
suspendus par milliers dans leur ventre
énorme, mais l'impossible me semblait
si naturel, quo ju gobais avec ivresse
toutce qu'on voulait bien me dire.

Les bonbons pleuvaient commie grê-
ledans le jardin. Et je les découvrais
avec des hurlements de joie, çà et là,
dans les toaffes de fleurs,

Quelquefois, le petit navire, carène
verte et pont rouge, aves des voiles et
des flammes aux mâts, tombait égalo-
ment du cicl charmant et bleu sans se
casser, où qui ms'étonnait joliment al-

Thles!

>ar

Effetade la Pretoction.

Par le tarifactuel, un droit de 33 par
cent est imposé sur “‘ toute Poudre à
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Canada, il n’y à aucun droit. La eon-
séqueuce est que MM. Lunan a fis dy
Borel, fabrieant de différentes poudres
« Pâte viennent de resoroir du Manito-
ba, une commande considérable de ces
poudres. Fes comuerçauts peuvent avec
avantage encourager cette branche d'in-
dustris cadadienne ot s'aprovisionner
lot n meilleur marché qu'à l'étranger.
Nous constatons toujours aves plaisir

les beuroux résultats du nouveau tarif
protecteur.

 

 

Revue Politique.

Sir Leonard Tilloy & réponde à la
députation des banquiersqui sont venus
le consulter au sujet des banques que
lu gouvernement avait l'intention de
retirer tous les billets de quatre dollars
en cireulation, et que les nouvelles ban.
ques auraivnt, à l'avenir, à s'en procu-
rer du gouveruement,

On a déjà commencer à briguer la
succession de l'uon, 81. Toltou dans
Chateauguey. Les journaux annon-
cent «que denx esndidats sunt sur les
rangs, M, Davidson, C, R., conserva-
teur, ot M. K. Holton, libéral. Le
nouvel élu n'aurs le bonheur de siéger
qu'à ln Trinité, et bien juste le temps
ds se mettre ou goût pour la prochaine
session.

 

Il est À pou près certain aujourd'hui
quo les rumeurs que fait cireuler le cor-
respoudant de Québes au Jerald de
Montréal, sont inapirées par un trop
sélé conservateur de Québec qui, à ia
prochaine session aecusersa probable-
meut le gouvernement aotuel do fai.
blesse et de tout ce que peut imaginer
la jalousie, l'ambition et In spéculation.

La Patrie dit que M. Massue, député
de Richelieu, a reçu du major de Win-
ton une lettre annonçant que le war.
quis de Lorne et la princesse Louise
accordent luur haut patronago à l'ex

sition du Canada qui aura lieu à
Moutréal, en septembre prochain,

Les ducuments relatifà la destitution
de M. Letellier ont été distribués aux
députés la semaine dernière. La ques-

{ tien ne fait pas de bruit cette année
rsoune ue s'en occupe, pas même les

ibéraux. C'est ainsi que le triste auteur
du bruyant coup d'étatdu Z Mars, se
trouve aujourd'hui l'objet de l'indiffé-
rence et du mépris de ses propres amis,
Ce châtiment en vaut bien un autre.
M. Blake doit prendre le siège laissé

vacant par la mort de M, Holton à ode
té de celui de M, MoKensie, Ce der-
dier est immédistement parti pour To-
rrbto ; est-ce pour ne pas assister à l'a-
vancement de 200 rival ? En tout cas,
il n'est guère probable que M. MeKen-
sie, à son retour, laisse le front du ba-
taillon libéral pour aller occuper le siè-
ge quo J. Blake vient de laisser à l'ar-
rière traio de La gauche.

LA LOI SUR LE TABAO.

Une réforme complète vient d'être
opérée par le gouvernement fédérsi,
daon Is loi du tabac, réforme qui, espé
rous-le, aura pour effet d'encourager la
culture du tabac canadien et en faciliter
la vente,
La loi précédente prohibait la vente

du tabac aur les marchés, et un culuiva-
teur qui voulait vendre du tabac était
obligé d'aller lo déposer chez un rece-
veur pour aller ensuite chercher l'aches
teur et revunir avec oo dertier auquel
il livrait le nombre de livres voulues,
en payant un droit de quatre oentinr
par livre. Tous ces embarras sout
waintunaut enlevés.
Le cultivateur qui voudra vendre du

tabac n'aura qu'à prendre une licence
ches une personne désigné dans chaque
paroisses par le gouvernement, soit uu
magistrat où le maître de poste, licence
qui lui sera accordée gratis, Il pourrs
ensuite aller vendre à un manufacturier
de tabac licencié tout le tabac qu'il vou-
dra lui vendre, saus avoir rien à payer;
mois s'il désire en vendre sur les mar-
chés il devra acheter autant de timbres
dequatro ceuts qu’il aura de livres.
de tabac en roll à Vendre, ct qu'il
apportera sur chaquo livre. Avec
sette marque son tabao aurs droit
de cité partout,
Le tubao en feuille étranger, au con-

traire, devra payer vingt ceotios par
livre ; on voit pne là ln protection ac-
cordée au tabac canadien.

Une égale protection sera accordée
aussi aux mavufacturiers.
Un industriel qui voudra fabriquer

dutabac étranger devra payer $100
pour sa licence , n'il déclare ne fabri-
quer que du tabae canadien,il paiera
sulewent 850. Sur chaque livre de ta.
bac cauadien en feuille il pa‘ers ssule-
ment quatorse centins, soit 30 par 100
de moins.

Une autre disposition de la nouvel-
le loi complète ce nystème, que nous
trouvons magniêque. Le marchand ne
pourra plus tenir de tabac exposé dans
des boîtes ouvertes. Tout tal sera
enveloppé ct scellé dans des boites ou
des sacs variant en poids depuis un on-
ce à cent livres.
Que vous désiries six omeess ou une

livre de tabac, on vous remottra un pee
tit sac du poids voulu, bisu soellé et
portant les estampilles du gourerne-
ment. De cette manière le fabricant
qui voudrait acheter du tabac en cone
trebando, ecru toujours surpris lors de
la liveaison, puisqu'il lui faudra estamse
iller tout co qui sortirs de ches lui;

1 n'y plus de contrebande possible.

 

 
Pise” importée. Suz celle fabtiquio an | Et pay miême, le tabac canadien prons

             
dra une valeur régulière sur le marché ;
lu fraudeur ne pourra plus nuire à son
voisin ea giant les prix, pareequ'il ne
pourra plus frauder,
Nous attendons les plus grands ré-

sultats de cette lanovation ot nous féli-
eltons cordialement l'Honoradle M.
Baby sur cette sage et remarquable lé-
gislation.—Courrier du Canada.
—}ir"

TERRIBLE CATASTROPEE.

La semaine dernière, les
Qui résideut sur ia rue Ste, Élisabeth,
à Montrésl ont été frappées de ocnster-
nation cn découvrant qu’un incendie
ravageait la résidence de Mme Comtois,
No. Ÿ, où reposaient les restes de fou le
Recorder Sexton.
Le corps de M. Sexton avait été ex-

posé dans une salle à droite de l'entrée
principale. Selon l'usage, la chambre
mortunire était toute tendue de drape-
ries uoires et le cureueil entouré de
eandélubres. Le sergent Neilson es Je
constable Atchison chargés de veiller
le corpave tonnient dans un apparte-
ment voisin et entraient de temps en
temps dans la chambre mortuaire pour
changer les bougies,

Vers quatre heures, ee matin, lo
constable Atchison fut surpris de voir
de la fumée s'échapper du la chambre
où reposait le défunt et appela le ser-
gent Neilson. Celui-ci accourut et dé-
couvrit que Ja chambre mortuaire était
toute en flammes, Il sortit pour don.
ner l'alarme tandis que Atobisou s’of-
forgait d'éteindre le feu.

es personnes suivantes pension-
naient chez Mme Comtoiset repossient
au deuxième : Mme Bexten, sa ‘nièce
Mlle Fair, Mme Bélanger, épouse de
l’hon. Jose Bélanger, Mile Malhiot,
et M. Napoléon St. Arnaud. Un autre
pensionnaire, M. C. A. Bignell, oocu-
pait une chambre au troisième, Tou-
tes cux personnes furent éveillées en
sursaut par lus cris du sergent Neilson
et fuillirent être suffoquées parla fumée
qui gagnait les étages supérieurs. Elles
se levèront en toute hâte et sans preu-
dre le tempa de se vêtir essayèreut de
gagner l'escalier, muis les flatnmes qui
avait fait des progiès rapides leur bar-
rèrent le passage. Elles se réfugièrent
alors sur une galerie située en arrière
de la maison et poussèrent dus cris qui
furent entendus a" les voisins,

M. St, Arnaud, qui n'avait pas per.
duson sang froid, s'empara d'une
corde a linge, la noua à la balustrade
de la galerie pour opérer le sauvetage
des dames qui était avec lui. MM.
Edmond Dansereau, Hercule Danse-
reau, Duckett et Pascal Gagnon, accou-
rus, en attendantles cris, reçurent dans
leurs bras oes dames qui se laissèrent
glisser le long de ln corde. Tout le
wonde fut sauve. Munes Déluager et
Sexton ont eu les mains terriblement
lacérées par la corde. Dans l'intervalle
M. Bignell, qui, comme nous l'avons
dit, était au troisième, se réfagia sur
le tuit deln maison et agua lee mai
sons voisines.

Les pompiers de la station no. 2
étant arrivés los premiers aur le thé&-
tre dusinistre, s'élancèrent courageu-
sement dans les flamuies et parviarent
à jeter une toile à l’épreure l'eau sur
le cercueil, mais le chaleur intense
avait déjà fait briser la vitre de la
bière. Ils ne purent sortir le corps de
In chambre et se bornèrent à combattre
les flammes avec énergie. Toute la bri-
vadearriva bientôt sur les lieux et
grâce À ses efforts héroïques, l'incendie

t maîtrisé après une heure de travail.
On entra alors duns la salle où M.

Sexton avait été sxposd. Quel spectacle
s'offrit aux regards Toutl'intérieur de
l'appartementétait entièrement conau-
mé et préseutait un aspect lugubre. Au
milieu, reposait encore le cercucil à de-
mi consumé. Grâce, à une doublure mé-
tallique, lo teu n'avait pas atteint le
corps du défunt ; la Agure seule était
jaunio par la fumée et la barbe légère-
ment brulée. Un entrepreneur de pom-

funèbres ayant été mandé aussitôt,
ferentes furent placés dans un autre
cereueil et transportés à l'hôtel-de-ville,
On ignore comment lo feu a pris

eriginc, mais il est évident que la flam-
uo d’une bouxie poussé par un courant
d'air aura communiqué le feu à une
tenture.
Mme Sexton, comme on ls conçoit

facilement, n été vivement impression-
née par ce tristo événement et redoute
les suites du choc terrible qu’ulle à
éprouvé. ;
La maison où l'incendie à eu lieu

appartient à M. Desnoycrs, magistrat
de police. Deux étages sont entière-
meut consumés. On ne peut préciser
aujourd'hui le monlant dos portes, mais
ou sait qu'elles sont considérables.Nous
regrettons d'apprendre que Mme Com
tois, dont le mobilier n'était pas assuré
subit des portes très sérieuses,—Patrie.

—_—_—_—_—

ECHOS DE SOREL.

Afin de permettre à nos emplo-
yés d'assister aux offices de la semaine
sainte, le Surellois no paraîtra pas ven-

I.

Nous offrons nos meilleurs remerci-
ments à toutes les personnes qui ont
bien voulu travailler pour avoir nou-
veaux abonnés au lois depuis le
commeneement du mois. Nous consta-
tons avec plaisir que 217 nouveaux
abonnés sont inscrits sur mos livres
depuis trois semaines. Tous les jours
nous recevons cnoote do nouvelles listes.

Changements d'heures.— La Cie, du chemin fer de jonction du Iso Cham-
plain et &t. Lgurent, commundeucnt
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lo petit Troe vient do sha

MEaides chers. Voir Ven
nonce dans une autre colonne.

Les orgues de Barbarie on fait iel
lour apparition de quan-
tléé de Belge qui ox ne les rues.
Las enfants sontjoyeux d'entendre leur
musique favoris.

Le primtemps.-Lo Solel) est redieux,
les corneilles orassout, jes petits olsaux
revenus, commencent à turluter : tout

ire je printemps ; mais le neige
pbonde, Is gluco wt forte, forms et so-

Hommage au mérite !—C'est aveo bon.
beur que nous signalons dans notre
feuille, le progrès quis'opère dans notre
monde commercial sous toutes les for-
mes. Ainsi nous voyons avec plaisir
M. C.O. Paradu qui n'est établi lei
que depuis deux ans, oecuper déjà une

a première places danale commerce
de marchandises sèches.Doué de maniè-
res prévenantes et joignanta cela l'étoffe
du veal commergant, 66 monsieur a'aët
acquis une position honorablejet, qui lui

fimet de plus de se donner de luxe
agrandir son magasin, o6 d'augusenter

son commerce. Nous ne saurions
féliciter ce monsieur sur son succès si
bien mérité et encourager en môme
temps le publie à lui contiauer et sseu-
rer plus que jamais la pratique la plus
considérable.

Voyes son annonce que nous publi
ons dsus une sutre colonne.

Dimanche 4 In salle de In Congréga-
tion St. Michel, avait lieu une assem-
blée des membres de l'Union St. Joseph
de cette ville, pour procéderà l'élection
de ses officiers pour l'année courante.
M. le Président, L. P. P. Cardin, don.
na un rapport des dépenses et recettes
de l'Uniou St. Joseph, et de l'adminis-
tration de la Booiété en wénéral qui
furent approuvées et trouvés erde-satis-
faisautes par tous les mewmbres de la
société.

Après l'adoption des rapports et des
remerciements votés auxofficiers sortant
de charge, l'on procéds sux élections qui
donnèrent le résuitat suivant :

Présidont, I, P. P, Cardin, réélu.
ler Vice Prés, M. Claude Rajoue,

réélu,
2ème Vice Prés. M.Jos. Champagne.
Secrétaire, M. Alf. Maiugy,réélu.
Trésorire, M, Olim Fréchette, réélu.
Collecteur, M. F. A. Cartier,
Aust-Secrétaire, M. P. Lisotte.
Aast-Trésorier, M. Le. Beaulac.
Com-Ordon. M. Jos. Prud'homme,

Liste des Electeurs Parlementaires,
Rôle de Perception ot Formules d'En-
gagemunts pour Tostitwteurs ou Inatie
tutrices & veudre a Vlwprimerie da
Sorelluis.

Drmandez à votre épicier lapoudre
à pâte “ Original ” eu wets, ou
la poudre à pâte ‘* Princesse’’ en boîtes
de fexblano, fabriquées par Wu. Lu.
nan et Ale, Sorel. Insistez pour vous
les procurer, ce sont les meilleures
poudres du wonde, “pprourées e les
premiers chimistes du Dominion et

tronisées par Son Altesse Royale la
Princesse Louise et le Comte de Duf-
ferin. Kn vente ohes les meilleurs épi-
ciers.

24 Oct. 1879.—ua.

LABORATOIRE CHIMIQUE
130 Rue Union, St, Jean, N. B.
Wm. LUNAN & FILS

Fabricants de lu Poudre à Ptte
+ Princesse. ” Sorel, P. Q.

Messieurs,

La présente certife que j'ai ezxeminé
un échantillon de la poudre à pâte
“Princesse,” acheté ches un épicier de
cette ville.
Je la trouve absotement , of

areourie, &emponsterra , r, de farine, d'empoi,
ou de toute autre substance injurieuse
ou étrangère.
La poudre à pâte “Princesse” ne

contient que les ingrédients essentiels à
un article pur et de première qualité,

Votre eto
Wm F. BEST

Analyste chimique.
24 Oct. 1879.—us.

ECHOS DH PARTOUT.

On annonce la nomination preshai-
ne de l’Hon. M. MoDougall cotémo
juge à Manitoba, à la place du défane
Juge MeKesghnez.

Un Correspondant de Montréal croit
ue la fortune de l'hon. M. Holton est

de 500,000.

Vendredi, c'était le 33ème anniver-
saire do ln naissance de ln Presse
Louise.

  

 

Le gouvernement ne fera connai
tre sa tique propos ques
avant ie souple de semaines.

L'excitation est très grands, on
France, au aujet de l'expulsion prémé-
ditée des Jésuites.

La rt des entrepreveums de
Pride décidé de payer 82.50
JeJour wu maçons qu'ils emploieront
dater du ler avril.

 

Deven,

En cette ville, le 23 courant, George
Albert Fortier, typographe, Slade fu
Godiroid Fortier, à l'âge de 58 ans.
Les funérailles aurout lieu lundi matio
le 29 courant 4 8) A. M. Parents et
amis sont priés d'g assister sans autre
invitation, :
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Siin avortissement à €
“ré on laugue anglai

CANADA,
PROVIMOR DB QUÉBRE,
Districs de Richeliou.

COUR DE CIRCUIT.
Le asisième jour de mars moi huit

eat quatre vingt.
Ne. 12904.  

    

       

moulins à bâttre, do pa
Be, Aimé, die Distrigh, faisant af-
faires sous i
Frs. Goud

8t. Hyacinthe.
Defendeur,

COUR ORI nde D. 2 Gaul
Cai ou autantJu22 ES Fbhare ur vix tans

J

iors do 54 Hracontlie Sinon
de mation émané Bncette eause,que lu

son on cetteProvinos ot

)
Ar, Ph DEGRANDPRE

Dep. G.C. C.

CANADA J
Puovince pe Quénkc, +
District de Richelieu,
COUR DE CIRCUIT

Le scizième jour de mars mil huit
quatre Tingt.

No. 1659,
Pagsenr : L'Hon. Chs. Gill, J. C. 8.
JOSEPH H, VOIBARD, commer.

merçant de Baltie, dans l'état du
Connectiout, uv des Etats-Unis
d'Amérique,

Demandeur,

 

DÉSISÉ VIGEANT, cordounier, de
lu paroisse St. Michel d'Yumaska.

Défendeur.
LA COUR ORDONNEsur motion

de D.4, Gaultieravocat duDemandeur
eu autant qu'il appert par le
Wm. Hill Larter huissier
Bupérieure pour| i

at dans le

  

   

  
  

     

  

   

 

en cette canse, que À:Défendeur a lais-
#6 son domicile en ote Arovinoo et ne
peut être trouvé danelpd district de Ri-
chelien, quele dit Déffadeur soit, par

deuxfois insé-
wns de papier

nouvelles publié enfla Kille de Sorel,

  
  

nppelé The Sorel 4, €À deux tois en
languefrançaise dgns le pdpicr nouvel.
les publié en la Ilo de Shrel, appelé
Le Sorellois, oqRifié de cOpparaître

 

   

 

,etlà de
laglemande du [dit Demande
doux mois aprèsfla dernière in
de tel avertissenfont, ‘et sur défaut du
dit Défendeur de comparaitre et do ré-
pondre à tulle dumande dausla période
susdite, il sera permis au dit Deman-
deur dv procéder à la preuve et juge-
went comms dans woe cause par di.
faut. (Cortidé

ort
Au. D, DRURANPRE

 

Dep.@. €. C.

Sorel.
Jupiter Sran de nd de Jupiter

Abdollah qui deso od luismême du

   

   

 

  

 

  
     

LE PLUS BEAU

Magasin = Sorel
Le secret pour vendre & bon

marche.

Nous venons d'agrandir notre

magasin et ces réparations

considérables le mettent

au premier renæ pour lu

beauté et In grandeur.

Nous ouvrons le commerce du prin.

temps par uno

Grandereduction dans lesprix

Une grando partie de nos Mar-

chandises du printemps sont arrivées.

Jamais d'aussi

Belles Marchandises

n'ons été offertes en vente à Sorel.

Notre scoret pour vendre « bon marché,

le voici: Nous vendons seulement

pour

ARGENTCOMPTANT
 

Nous avons en mains les plus beaux

TWEEDSetTRICOTS

que l'on puisse désirer. Chacun sait

que nous avons Jo meilleur talileur à

notre disposition. Nous venons de

; recevoir an lot immense des plus belles

ETOFTES A ROBES

que l'en puisse voir.

Nous avons reçu

750 PIECES D'INDIENNES

et une quantité des plus beaux

MERINOS

et tout oe qu'il faut pour les

DEUILS.

Veuez dono vite profiter de la

GRANDE REDUCTION
que l'on vient do faire dans les mar-

shandises nouvelles,

Ne vous laissez pas tromper, c'est à

L'ENSEIGNE DES

—e
Cros Ciseaux.

 

Notre magasin est peinturé

en couleur pâle, c'est le seul

dans la ville,

LE SURELLOIS Ia Mars 1880.

AVIS.
SOUMISSIONS,
Des soumissions seront regues, par le

soussigué jusqu'au

S0iomejourd'Avril prochain,

à midi inclusivemeut, pour fournir la
wanted de 80 cordes de bois moitié
rable, moitié merisier, de trois piods

de longueur, et exempt de bâches et
rondius, pour être livrée au palais do
Justice du District de Richelieu, le ou
avant le PREMIER JUILLET
PROCHAIN (1580),

Plus amples informations seront 6b-
tenues eu s'udressaut à

P. GUEVBEMONT,
Bhérif du Distriet de Richoheu.

Bureau du Shérif Sorel,
20 Mars 1880, Im,

A VENDRE.
Aux conditions les plus avantageuses,

ectte maisou en briques, à trois étages,
située sur le coté Nord de la Rue Au-
gusta, près du Marché, à Borel, conau
sous le nom de Bloo Dupré, comprenant
deux magasius et de beaux apparte-
ments au-dessus pour bureaux.

—AUSSI :—

La maison à deux étages, voisine du
coté Nord Est de celle ci-dessus décrite
comprenant un magasin et un bon loga-
ment. Titres parfaits. Pour les cou.
ditions,

B'adresser à
W. H. CHAPDELAINE,N. P.

52 Rue George,
Borel, 2 Mars 1880.—jno.

LA COMPAGNIE

Du Chemin deForde Jonetion
DU LAC CHAMPLAIN

ET DU ST. LAURENT

S'adressers à la Légialature de ia Pro
vince de Québec, à sa prochaine ses-
sion, afin d'ebtenir l’autorisation de
restreindre l'émission da ses débentures
portant première hypothèque à un de
mi-Million de pisstres, ct émettre un
demi-Million de piastres en débentui
de deuxième hypothèque et autres ile
ete.

P. 8. GENDRON,
Président.

4 Mars 1880.—4i.—1fps.

AVIS PUBLIU
Vist parles présentes donné que Duncan
MacDonald, Willam Coote, Edgar R
Smith, Charles 2Tpin,8.Pierre ‘arreau,
de la ville de St Jean et autres, s'a-
dresserontà la législature de Québec à
sa prochaine session pour obtenir une
charte pour incorporation d'une com-

nie de chemin de fer sous le nom de:
in Compagnie do Chemin de fer de St.
Jean à Sorel, partant d'un point dans la
ville de St Joan, jusqu'à ub autre point

rel,

 

 

dausla ville do traversant les
comtés de St Jean, Chambly, Verohères
St Hyacinthe et Richelieu, ou les com-
tés de St Jean, Iberville, Rouville, Bt
Hyaocinthe et Riohelicu.

CARREAU & BERNIER,
Procureurs des Requérants.

Bt Jean, 10 mars.—um.

MAISON À LOUER

Cette eplendide maison en briques à
deux étages, si bien conone comme
hôtel, située au coin sud des rues Queen
et Georges, Borel. Cette maison qui a su
bie des réparations considérables et com-
plètes à l'intérieur, est munie de bonues
arcouverte et bien close,—

ant aussi une superbe glacière
près de a cuisine. Possession immédiate
et gratis jusqu'au ler mai. Pour condi-
tioux, qui seront des plus faciles, n'a-
dresser à

Row. C. ALLEN
Agent

oud Wu. HILL CARTER
En cette ville,

—AUSSI ;—
La maison en bois à deux étages, sic

tuée à l'encoiguure nord des rues King
et Charlotte, ou par logements pour
trois où quatre familles,

Evw. C, ALLEN

 

EE

EEE

GRANDE

Soirée Dramatique el Mustal
avis

AUX

MARCHANDS

DE LA

CAMPAGNE,

——00-——

Nous avons le plaisir d’an-
noncer à Messieurs les Mar-
chands de campagne que nous
achetons maintanant les cotons
des manufactures Hochelaga,
Cornwall et Valleyfield, au
prix du gros.

Or, comme nos dépenses
sont de moitié moinsfortes que
celles des marchands en gros,

vendre ces cotons à bien meil.
leur marché qu'eux.

C'est ce que nous serons
heureux de prouver aussitôt
qu'on voudra bien nous faire
une visite que nous sollicitons
respectucusement,

Nous saisisson do plus I'oc-
casion de leur rappeller que
nous sommes les seuls agents
en Canada. ponr la vente des
superbes Tissus noirs et Mar.
chandises de deuil en généra]
des célèbres manufactures eu-
ropéennes Londrill Will & Co,
de Bradford, Angleterre, et
Béchard Duluy& Cie., de Lyon
France

Nousles prions aussi de ne pas
oublier que nous faisons me spé-
cialité d'acheter des Fonds de Ban.
queroute. Ainsi dans les deux an
tiôos qui vienuent de s'écouler,
nous avons acheté JOLICŒUR&
Frères ; L. J. PELLETIER, LE
FEBVRE&Cie, atias magasin rou”
ge ; FRANCŒUR & GIROUX,J.
CARROL& Co., Thos. BRADY. J.
O. TREMPE, MAJOR Frère & Cie.
HALDIMAND LAIRD & Co, de
Toronto ; HOLDEN MINTO & Co,
d'Hamilton. — Aussi uous avons
constantment engmains des Jonrots
avantageux.

Termes faciles et escomptes li

Léraux pour comptant,

Nous séparonsles pièces et doue

Par un club d'amateurs canadiens-

violoniste de Bon Altesse Royale la

que the deserter,

poudre aux ycuæ.

l s’en suit que nous pouvons

 

Wir
Delle. ANNA CHARBONNEAU,

uotre populaire chanteuse,

français et anglais,
avee lo concours distingue de

ALFRED DESEYE,

Princesse Louise et de sa Majesté
Juabelle II d'Espagne.

Maguibque drameauglais : Domiai-

Bpirituelle Comédie française : La

Musique dansles entr'actes.

ENCOURAGEONS LE TALENT NATIONAL.

Portes ouvertes à 7 hs.

Lever du rideau à 8 hs.

Admission générale—2D counting,
Sorel, 18 Mars 1680.

A L'IMPRIMERIE DU
SORELLOIS
ON IMPRINE

Des cartes d'affaires
Carten de visite

Cartes de théâtre
' et toutes autres cartes.
Blanes pour Notaire,

Blunes pour Avocats.
et toutes autres blancs de Cour.

en

Di

 

Bills of ndings pour chars et steamboats.

Reçus de toutes sortes
Blancs de billets

à laquelle date, les dé

 

du Canada.

AVIS
par les présentes donné aux Dépe-

sants et autres cliente de la Bussureale
cette
tion du

ue & Borel, que c'est l'in-
ureau des Directeurs de

former cette sucoursale

SAMEDI LE 20 COURANT,

pits appartenant
auxclients seront transiorés au bureau
de la Banque à Montréal.

Des arra:gemeuts ont été faits par
lesquels, les chèques ou reçus contre tels
dépote, seront payés
Taillon, qui se retire du service de ls
Banque ct commencers de nouvelles af:
faires comme Banquier

r M. A. A.

LUNDI LE 23 COURANT,
dans la bâtisse ci-devant occupée par
la Banque des Marchands, où il recevra
paiement, à échéance, do tous billets,
traites au autres dettes, qu'il aurs

collection pour la Banque des Mar-
‘hands du Canada.

Lew dite bureaux (coin des Recs du
Roi & tieorges) sont par lus prowntes,
désignés commele domicile de ls Ban.
que,pour toutes les Bus de Ia présoutation
pour paiement de tous effet (billet ou
autre dooument) négociablo fait paya-
ble à la Banque des Marchands du
Canada à Sorel. Par ordre du bureau de

rection,

3. HAGUE

Gérant-Général
Montréal 10 Mars 1880.

BANQUE
 

Dn Dildo Rete
Buréférant à l'avis oi-haut donné aux

déposauts et clientsde ln Bucoursalede la
Banque des Marchandsde cette ville ; le
soussigné désito informer nes amis et le

Lettres de collection ublic, que la Banque du Distrivt de
Lettres funires

 

ichelieu sera prête à transiger les
Affiches de toutes grandeurs affaires de Banques de tousgonre, Lundi

Programmes de soirée Matin, le 23 courant, dans les bureaux
Programmes pour courses {Coin des Rues du Noi a Georges) vi-

Factums, Livros, Pamphlets,

|

devant occupés par lu Banque des
et enfin toutce que l'ou peut désirer en Marchands.
fait d'impression. Les comptes de sorporations, Ban -

quiers, Marchauds, Cultivateurs et
Ses improssions sont faites do diver- tous autres seront reçus à des conditions

ses couleurs, en anglais ct en français. favorables.
 

On se charge du la reliure de n'im
rto quel livre, reçus, ete.

po te tout à desprix réduits.
 

Les ordres de la campagne seront| bo
promptement exécutés, et les imprimés
retournées par la malle sans charge
extra.

 

Adresacs vous pourtout ce que desvus à
J. A. CHENEVERT,

Sorel, 16 Mars 1880,

ON DEMANDE
un commis pour un magasin de Mar-
chandises Sèches.

B'adresser à ce bureau.
Borel, 16 Mars 1880 —jno.
 et

bf
pnt

  

Les dépota, portant intérêt, serozt
repus et remboursables sur vbèques à
demande,

Des conditions libérales seront assor.
dées pour dépôts portant intérêt, rem-

ureables & date fixe.
Les collections seront faites dans

toutes lex parties du Canada et den
EtateUnis, et rem've ismmédiate du
produit en sers faite.

Argent prôté aux cultivateurs et
tres, ob prits faits sur reçusdo Han-

garage (Wurchouse recipti, reçus de
Compagnies de chemin de fr Con-

issemonts (Bills of lading) ou autres
suretées satisfnisantes.

Des traites serout émises sur les prin-
cipales villes du Canada et sur New-
York,
Argent ct traites américains achetés
veudus,
Des Assurances (vie, feu à marine)

seront effectuées dans los moilloures

 

=TEER
. compagnies.

ih A. A. TAILLON.
6 Bl de For 0 M. 0 & 0 Sorel, 10 Mars, 1880.—jno.
VACANCE DE PAQUENS. Pri caxABA wo.) Gir

Des billets de pretmières c'asso seront

|

Lrovinoe-de Québeo,

>

Coër Superielre.
émis de toutes JesStations de oc Chemin

|

District de Richelieu
de fer, aller et retour, À un seul prix, No. 2446,
bons du 24 jusqu'au 30 courant inelu_
vivement

J. B. LABELLE,
Agt. Gen, des l’ussagers

M cntréal, 20 Mars 1880,

CHEMIN DE FER DE JONCTION
ou

Lae Champlain € St, Laurent,

Dame Marie Benoit, du ia Paroisse do
St. Aimé, dans le Distries de Ei-
chelieu, épouse du Michel Benoit,
cultivateur du même lien, dâment
sutorisée à EXTER en justice.

Dewanderesse,
vs,

Michel Benoit, Cultivateur de lu Pa-
roisse de St, Aimé, dausle Distriet
de Richelieu.

Défundeur.Tableau des heures ;A, . A Une aetion en eéparation de corpsct
COMMENÇANT LUNDI LE 22 de biens a été instituée ce jour, vingt-

MARS 1880. sept Février 1880, '
StationsMiles. Exprew. Mate.

PM
2.30
2.42

 

  

M. MATHIEU,
Avocat et Proc. de la Dematderesse.
2 Mars 1880.

 

  

  

   

  

       vieux Abdollah et dd la jument Dam| EN FAOE DU MARCHE, A 2.55 ,mills qui descend de

la

jument À mé- oe gent |zaines sans charge extra. 3. I f i 0 i , Îrain ar, ds a ère cuit de lu —_—_ 018 Wa. HILL CARTER sa MANU Actor dnacies
ford, doBrook NN C. O. PARADIS, [_B8ereh 12 Mars 1880, jno. Bl Bt. Pieris388 4.28 4A SOREL.Condi ements : te '

|

Dtahlcaamant

Ivantamans

40 St. Joseph (86 Hy.)9.35 6.45 —L'Etalou Jfrirra Stan sera dis PROPRIÉTAIRE. Etablissement Avantagenr 41 Ste Rosalie Pav), ie 6.45 Le so 5 a I'honnewr d'informerponible pour

If

service Jes Juments, M.A Je, otaanr — ' 48 St Simon.....….J0.00 6,15

|

le publie qu’il à commencé à manufte-fousdoe asd ir du ler Avril aq |. LEwORAN ’ Le soussigué désirant se retirer d'af: ' A 83 Be. 6.35 pare des a cette ville onJuilor Septembif. i Sorel, 23 Mars 1880. fai d î tinfais P D F 62 7.10

|

let dernier et qu'il est waintenant prêtar pour one illie, dont fredade soustockdeGrommet $ U UIS Ieres, Stations AM Msemplir tous ordres qu'on voudraEE ee

À

plein" quoiquoi n'étant pas très considérable, Be Cuillsome 7.301] mavafsotuee des Haches anglaisespersonges qu ex jue ent bien pont lovers aussi son a 8 Hugues. ol Haches Canudiennes, du toutes sortes,ments La gh dix dessus. Le aoussigné offre à la person:] GS inp, |21 Ste Hom) D:| Bronmen ct petites, aussi des pios, Her-piastres. asus. 40 een re

à‘a

person- 605, Rue Ste Oatherine, 088 "40

|

minettes eb tous autres instruments
Les aodidents qui pourraient arrivés ue «uni louerait le magasin etachèterait 22 8 Joseph ( 9.40 tranchants. I recevra des ordrespour?  mrent.auk risques du propriétairs de le Stock de demeurer avec lui au mags. 31 Pie... 10.15 pin rte quelle quantité, en gros et onie jument. Une grande attention sera sio, un certain tempe, affe de l'aider à 36 Abottsford .. 10,40 détail. La main d'œuvre étant trèsapportée . in des juments. Bon rder ls elientôls de l'établissement. : 42 L'Ange-Gardien. 50 11.05 bon marché, il vendra les baches à desDove nourrit ete. moyen. osfictures'du magasin sont disposées (oi is la Rus Amherst 48 Farnham... 11.30 prix qui diBent toutes compétitionihe Tmo rs ole. moye de manière à servir pour marchandises 5 Mystio.. 13.10 Adresez vous au propriétaire de l'éta.’ A ou groceries, Ce magasin est ord... wl. 2.22)de »ogoars des Poutine situé dans Un des meilleurs endroits de ot! Banbridge...........7.54 12.35) Plissementvauz do voiture & Ponda1 La rille pour le commersssurtout durant! Aux deux Boules Noires Les Bamedis, des Billets seront| AUGUSTIN REAURBGARD,‘ ç ln’ maison de navigation. Conditions ? l'émisà moitié prix pour le marché de Rue du Moi,F. B.E. BOURQUE faciles. B'adresser au Propriétaire. Bi, Hyacinthe. Boutique de J, 0Prageiétaire de l'Homl Royal Vietoria JOHN MULLEN, J. R. FOSTER, q + 0. Bolisrses,A SOREL. Rue de ls Reine.-Sorel. Surtd. : Sorel#0 Mess 1680—4a. 2-Mars 1880, jun. MoNIREAl . 18 Mars 1880, 16 mers, 1880,

 



 

 

 

SN LIBRAIRIE CATHOLIQUE

ap.
PROVINCE DE QUEBEC.

Chambre du Parlement.

BILLSRRIVÉS.

LES personnes qui se proposent de
vadresur4 Ia LÉGISLAT RE de lu
Provinee du Québee Jour obtenir lu
passation de BILLS PRIVES ou
LOCAUX, portant concussion de pri-

vilègus exclusits ou de pouvoirs de

Corporation pourles fins commerciales
ou autres, où ayant pour but de régler
des arpoutages ou définir des limites, ou

defaire toute chose qui aurait l'effet de
compromettreles droits d'autres parties,
sout pur les présentes natifiées que, par
les rôgles du Conseil Légisiatif et de
l'Ausemblée Législative respectivement
(lesquelles rôgles sont publiées au lou

ans la “Gazette Officielle de Québec.”

elles sont requises d'en donner UN
MOIS D'AVIS, spécifiant clairement

ot dintinetement la nature et l'objet de
la dite demaude, dans la ** Gazette

Offcicile de Québee,” en anglais et en

français, etaussi dans un juurual an-

glals ct dans un journal français publiés
dans le district concerné, et de remplir

les formalités qui y sont mentionnés.

Le premier ct le dernier de tels avis
devant être envoyés su Bureau des
Bills Privés de chaque Chambre, Et
touts personne qui fera application,

devra, sous une semaine de l'apparition
de lu première publication de tel avis
dans ln ‘Gazette Officielle,” adecoses

une copio de sou bill, avec la somme de

cunt piastres, au Grefier du Comité

dus Bites Privés doivent être préseu-
tés dans les ‘deux premières semaines”
de la session.

L. DELORME,
Gref. Ass. Législative.

Quebec, 2 Février 1880.—Ifpsj1

 

CHEMIN DE FER DU PACIFI-

QUE CANADIEN,

Soumissions pour Matériel Koulant.

ON DEMANDE DES SOUMIS-
SIONS pour fourniture d’un MATÉ-
RIEL ROULANT devant être livré
sur le chemin de fer du Pacifique Ca-
nadien, pendent lvs quatre années à
venir, d duvra livrer chaque année
les objets suivants où à peu prés, aa-
voir :-—

20 Engius Locomotives.
16 Charsde Première Classe (dont

une partie es traverse).
20 Chars da Seconde Classe (dont

une partio on traverse).
3 Chars Express et à Bagage.
3 Chars poste et à fumer.
24Chara boîtes à fret.
100 Chars à plateformes.
2 Charrues à ailes.
2 Charrues à Neige.
2 Flangers,
4 Chars à Mains.
Letout devant être manufucturé dans

da Puissance du Canada et livré au
Chemin defer du Pacifique Canadien
un fort William ou daus la Provines de
Manitoba.
Un peut, sur demande, so procurer

des plans et spécifications, au burcau
de l'ingénieur en chef, à Ottawa, le et
après lu 15c, jour de MARS prochain.

Les soumissions seront reçues par le
roussigné jusqu'à MIDI, JEUDI, le
premier JUILLET prochain.

Par ordre

F. BRAIN.
Secrétaire,

Département des Chemius de Fer
11.
a,

et Canaux,
Ottawa, 7 février 1880

  

Chemin de Fer du Pacifique
Canadien.

ES SOUMISSIONS pour 100 miljre de chemin
sur la section (tarot de La Hévière-ouge seront

rye pur le souvigné Jus qu'é& MIDI, LUNDI, le
24 MARS prochain.

Loa section d'étendra de l'extrémité du de. d'on-
trat, près de Je Umite Guest de Stanitobn jusqu'à
ya evetain point, sur le côté ouest de la vallée de
did tan Creek

   

Les wumiasione devront êtra sur des formules
Emp formules, hiss) gue touts autre informa.
tion. qu warrise procurer aux bureaux de I'ip-

 

génieu het du cheatin de for du Pacifique Cae
undive A Ultawn ni A Winnipeg, je et après le pre-
ies mers prochain,

Pas ordre,

F. BRAUN,
Becrétairs.

Chom Per 9Canaux !
Ottawa, 11 Février 1864.

20 Février, 1 f. p. 0. j. 27.

A VENDRE|
À L'INPRINERIE bu Sorellois

Affiches.
Maison à louer
Maison à vendre
Maison al ouer ou & vendre
Bureau âl sucer
Coambroslouer

e mn uer

LotaVetdre
En frangnis et en angluis,

‘0
8s
t

 

La soussignée a l'honneur d'infor-
mer le public qu’elle vient de resovoir
un maguilque assortiment de pellete-
tigede toutes sortes pour l'Automue et

ver.

Capots en chat sauvage,
Capots Neul-akin,

Capots mouton perse,
Capots en loutre piquee,

faits d'avauce ou à ordre,

DASQUES EN PELLETE-
RIES PE TOUTES SOR
TES FAITS D'APRES |
LES DERNIERES

MOBES.

Les dames trouveront aussi tout ce
u'il leurAce genre, et lez or-
res pour NT EUX, CAN-QUEMCHAPFAUXMAN:
CHONN, CÉC., CtC., seront pris
# exécutés dans le plus court dé-
ui.

Les personnes qui ont des pelleterien
en mauvais ordre n'ont qu'à

les

appor-
ter à la soussignde qui les remettre à
neuf.

 

N'oubliez pas que tout ce que vous
aures besoin en fait de roltures en
pelleterics ou imitation do pelleteries,
vous pourres vous le procures i ce
magasin,

 

Trois modistes sont attachés à cet
établissement poarfaire toutes les ou-
vrages ci-dessus,

Mme Th. Duplessis,
Magasin sur Ia ruc Augusta,

DANS LE BLOC MORASSE,
quelques pas du bureau de poste,

NOREL.

21 Octobre 1878,
—_—re

NOUVEL ETABLISSEMENT

TAILLEUR
DE PREMIÈRE CLASSE,

 

de viens d'ouvrirune boutao eePorte dalle et com
Les prix sont reduits.

Après avoir #16 employs dane Jes malsonepahfru de Nomtrtal pendant pioaloure maine
eapérer que le public de Borel m'accurdera une part
de san patronage.
LA HOUTIQUE étant

ment le MC 0. Paraiia, vous vis
porta voisine du muagesis." y areiveres parle

 

Ceux qui veulent faire tailler seulement seron
"Lu avec vo Hinde. ebille

je conx qui aimen àêtre dans
niers goûts Vicoment me voir. . Ye dor

A. Paradis,

Tailleur
EN FACE DU MARCHÉ.

N. B.—Jeserni à ma boutique 7) h matin
A 0 bre. du seir. que de Tbe du

Goreté Avril 1879. —joo.

PICHE& PICHE,
AVOCATS,

tiendront leur bureau au

No. #74, Roe Anctst.—SoreL.
Ces Messieurs suivront attentive.

ment la Cour Supérieure du district de
Richelieu, ainsi que les cours de Cir-
euit de Berthier et de St. François.

E. U. PICHÉ,
H. A. PICUÉ,

Avacars.

  

MONTREAL, P. Q.
 

Le Propriétaire à le plaisir d'informer le
publie et la sombretse clientèle qui l'ho
ture de son patronage, que l'Hôtel lu
Ganda vient d'etre entièrement remis à
neuf, d'ameublement renouvelé, l'office

 

agrandi, ol que ren, dans les améliors- x.
tions qui ont clé faites, n'a élé épargné
pour assureraux voyageurs el aux familles
toute confort d’un Flôtel de première
classe,
Neronnaissant la bienveillance que le
thtic lui à jusqu'à present accordé, le
roprielaire redoublera d'efforts pour en

mériler la continuation.

Des voitures seront aux débarcadères
des vapeurs et des chczins de fer.

A. BÉLIVEAU,
Propriétaires Munteéat, 30 mars 1879,~ug

LE SORELLOIS, 23Mars 1880.

B91, RUE Ste

illes, 15 1870

Si vous voulez acheter
DE BELLES ET BONNES

MARCHANDISES SÈCHES
DANE LES DERNIERS GOUTS ET

À bon Marohe,
Allez A 1a Maison Blanche, ches

LETENDRE, ARSENAULT & CIE.
CATHERINE,

(Entre les Rues Amherst et Wolfe),

MONTREAL.
N. B,—L'assortiment est complet et les prix les plus bas de Ia ville.

 

M. MATHIEU,
AVOCAT

Ne. 30, rus anosus, SOREL
Sorel, 28 Mars 1870.—us.

MAGASIN À LOUER.
Le ifique magasin de R. H. Kitson, en fase

da chez M. Cy. Labels Posscasion où lor Mal.
Wadrenser &

R. H. KITTBON,
sonsL

Avril 1880.na.

MAGANINS A LOVER.

Une magnifique maises pouvant servie d'hotel où
do magasin, maintenant occupée pur J. B, Archame-
bault, live, livrable au premier mai prochaiu,

 

wine oituées près du hy

—AUSSI—
Un iéque Cot avéc Où Sans IMénage,

ath sure ors Bo Lares ménage,
Possession Immédiate,

S'adreser à

Deux æ:

J. H. WRIGHT.

Sorel, 19 Fovrier 1880.—jn0.

Poissons et Homards frais !
 

Assurez-vous

J' F. Armstrong
48 RUE AUGUSTA

Acentd'Assarance sar la Vis et coatre le Fea

J. F. ARMSTRONG,
COMPTABLE ET SYNDIC-OFFICIEL
Hovel, 34 mars T9.—us

Charles Dorion,
AVOCAT

a ouvert son bureau d'avocat.

No. 77, RUB GEORGE,
En face du Couvent.

Sorel, 30 Janv. 1880.—ua. Huitres Fraiches ! !

tren fralches, au gallon ou en mesure plus petites
n'ont qu'à s'adresser au mayssin du soussignd qu.
en reçoit de Portland tous les jours par les chars d-RudList. 1 regoit en méme tumpe dw Haddoel
et du Homard frais.

(in a qu’à laisser son onire ot lez articles ci-des-
eus sent portés à domietle sans charge extra.
Les ardres de in campagne seront aussi us

avec plaisir, stles huitres lo Hadduek ou lew
mards expédiés par lo postilion
Les prix sonties plus bus de Is ville,

AU MAGASIN DE

H. 0. OHARLAND,
Pats pu Marcut.—Nerel.

Sorel, 9 Jauv. 1880.—um

FONDERIE DUSt.LAURENT
=an

«di. A. Pontbriand,
—_——

À cette Fonderie on se ch: de l'exécution de
Loutes espèces d'Engine et Bonilloires pour batesux-
A-eapenr, Moulins, ete., alas] que tone les ony
en fonte où enfer, à des prix extrémement réduite

A des conditions faciles.

ONDERIR st ATELIER No 12 Rue Sophie,
Borac,

Sorel, 24 Mara 105%.—ua.

  

Pourquoi ne ComsTTEI-VOWs pas voire Tue
En achetant de bonnes

LUNETTES
Achetez une bonne paire de Lunettes

DR

Lazarus, Morris & Cie,

LUNETTES DE (TLDE ROCHES
T. NETTLETON, photographe,

est agent pour ces célibres LUNETTES.
 

Elles sont recommandées pour la pu-
reté du matériel,et lefinie. En achetant
un: bonne paire de LUNETTES vous en
aurez pour longtemps «à vous protége-
rez votre vue qui est ce qu'il y a de
plus cher au monde.

EN VENTE PAR

T. NETTLETON, l'horocrarue.

près du Marehe

oU A s0x MAGASIP DE VAISSELLE

31 rue du Roi

En face de ches M. LABELLE,
SOREL.

Sorel, 24 Oct. 1879.—ua.

Synd.s-Officiel.

 

J. 0. A. Lafrenière, de St Cnthbert, oyndic-ofh
ciel pour les districts de Richelieu et Trois-Bivié-
ton, tiendra son bureau à 4 Cuthbert, ainsi qu'à
Berthier chez P. Tellier Her, M. P. et graillet, à
Sore] au bureau de H. À. Piché Bet, Avocatà
ln Riviére-du-Loup chez J. K. Charbonneau, Eer,,

Sore uit 1070 Cu

A LOUER.
Le magnifque magasin avec loge-

mont april située sur la rue du
Roi, portant le No, 31, porte voisine de
MM. Lunan à fils, en face de chez M.
Cr. Labelle. Aussi une autre maison
sur Ja méme ruc.

S'adresser à
T. NETTLETON,

Photographe, Borel, ler Mars 1880,

responses urine pomme ion|A. GER MAIN
Avocat & Syndic-Officiel.

No. 24, rus osonos, SOREL.

Borel, 24 Mars 1679.—ua.

D. Z GAULTIER,
AVOCAT, 8, C. Lay

Bureau * No. 28 Rue PHIPP
SOREL.

9 mars 18

A. GAGNON,
AVOCAT,

» transportd eon bureau dans es maison privée,

No. 47 RUE GEORGE.
Comme par le passé, 11 se chargers de la eoîleetion

des comptes qu'on voudra lui mettre en maine, et
fora In remise dev argents aussitôt collectés.

Sorel, 90 mars 1675—us.

ON DEMANDE
Un spprenti pour travailler dans une
boutique de voiturier.

S'adresser immédiatement à
A. CHAPDELAINE,

Rue Augusta,
Sorel 24 février1880,

haussure
t

 

Les chaleurs d'elé nous
ont dit adieu. |Dans
quelques jours nous au-
rons les mauvais chemins
d'automne ; c'est le tops

de quitter les chaussures légéres ot d'a-
cheter de bonnes chaussures d'automne.
Pour faire xubir ce changement à voter
pied, vous n'avez qu'à rendre une visite à

M. Elle SENJAL,
En face de l'Hotel Piche.

Ce monsieur tirnt constamment tin stock considé-
rable de chaussures dde.premiére qualité pour hom-

mont Tek est maintenant au complet of come

CoNGRESS DOUBLE ET SIMPLE
SEMELLE, CONGRESS SEMELLE EN
Litak, Borres, Panpessus, CLA-
QUES, etc, ete.
et toutes les chaussures de prix ou
communes pour oetie saison.

‘oublier pae l'adresse,

E. SENEOAL,
Rue Augusta, en fuce de l'Hotel Piché
Sorel, 24 Octobre 1879.—jR0.

Maison et Boulangerie
« Vendre.

 

 

Une maison en bois à une étage, de
80 pieds carré, avec une boulaugorie y
attachée.
Le propriétaire veut vendre cette

boulangerie pour entrer dans une autre
ligne de commerce

COXDITIONS FACILES
B'adresser a 0e bureau.

Serel, Novb. 1879.—juo. 

¢. HARDY,
2 Rue Augusta, Sur

La soussigné, touten affrant au publie ses re-
merciuents sicères pour encouragement libéral
Qu'ilen & coçu depuis non établissement à Sureln
de plaieiy d'annoncer qu'il tiendraà ta disposition
dus Amateurs de bouus littérature, ue
de voluusve vhoiais, qu'iliouvrs à det tions
foviles ; moyen lo plus économique de satiefuire
son gous pour ls lecture, touten faisant la connais
Fred dos auteurs les meilleurs of los plus où vogue

ju jour

 

MM, les commissuires d'Kecles pourront se pour
voir dans set élublissement de tout ce ls
[een avoir besoindod lus municipalités ses-
uires aux mémes conditions et prix qu'au dépôt
du qouvermeueut- Facilité sera dunnés de chan-
qe livres, qui pourraient nopasdtre on usage
ume Jes écolua pourlesquelles is suraiontété ache-

tés,
Si. Hardy 66 chargers da faire vonir d'Eurage

tous leslivres que l'on pourruit lui commander et
Qui ne su truuveraient pao duns son mugatin.

Il tiendeu toujours un bel nt de

 

Agence Coord Clsstrane.
Ben

 

me “wsBe

La propriétéde mes centré

Cie d'Assouranee
COMMERCIAL UNION.
Canton ls fou, sur ls vie 6maritime,

CAPITAL98,008,000.
30008 principal & Londess, Anaietoevs.

ASSURANCE MUTUBLLE “ SUN *
du otccatre Les accidents, Montréal, P. 4 v

ompaguieede promierordre raprétenieni

98,870,000 :
sais erie soi prompiement réglée

G, Peltier, .
Acn4T Gfnéraz 49, rue Reine.

Juillet 1879.~va
 

Tapisserie, Papeteries,

Fournitures de bureaux,
Hosties, Cierges, etc.

à des prix qui déflent toute compétition.

On trouvera un magnifique assortiment de
CHROMOS, ches M. HARDY, qui se chargers de

 

 

Dambotrgds Jacques,
17, Rue George, 17,

SOREL
ATELIER DE RELIURE.

M. Jacques estdepuis 1878 proprié-
taire de l'atelier de reliure bien couuu
de la Gazette de Sorel.

Unevisite al'Etablissement de

M.JACQUES
AU No 17, RUE GEORGE FOREL,

convaincra le publie de la qualité supé-
rieure du travail et des conditions fu-
ciles auxquelles il exécute les reliures
de toutes sortes,

Reliure solide et elegante.

Les ouvrages de luxe,les livres blancs,
les brochures, les journaux, les revues,
les magasins de modes, les livres de
musique, enfin toute cspèce de livres,
reliés à brefdélai et à 15 p.c. à meil-
leur marché qu'à Montréal.

 

Depot du puissant vivificatenr
des cheveux du Dr. Jacques.
M. Jacques est aussi agent pour la

préparation et la vente de cette mer-
veilleuse composition.

LE VIVIFICATEUR
Remet les cheveux gris ou blancs à

leur cuuleur et à leur beauté primi- r
tive;

Empêche les cheveux de tomber ;
Rend les cheveux doux, soyeux et

forts ;
Fait croître les cheveux :
Enlève les démaugeaison:, petites

peaux, boutons, dartres et autres
affections du cuir chevelu ;

Est excellent pour la toilette des che-
veux, à laquelle il suffit
LE VIVIFICATEUR ne tache ni

Inpeau pi le linge. Ca n'est pas une
teinture. Ainsiil ne rendra pas noirs
les cheveux qui ontété blonds, ui
blonds des cheveux qui ont été noirs,
mais il rendra infailliblement blonds
ceux qui ons été déjà blonds ; il les re-
mettra bruns, châtains ou noirs.

TEMOIGNAGEN,

l'examen desquels in Composition du
VIVIFICATEUR a été soumise,
ont déclaré To "y entre rien qui

qui le surpasse,
vivement au publie.

Votre servante,

Mpx. BURKE.

En dépôt aux pharmacies de Bruneas  lez Mars 1870.

capacité et de grande expérience, à personnelle seront considerées

InJe le recommande Hy be chayne ;—pour les abonnés, gratis.

 

 

   

 

  

 

l'encadrement de toutes gravures à des prix très- Bu u do do Sorel,

1 vopère par les Lonsenins et 1a vee | butionDistribution.
queldpécutorahrecoumandesqui serentls |Départ |Dopazeatdle
tos, muériter l'unsoi nent du public qui set res-

|

43p M. ° AMP. Mprétueusement prié de lui fairo uno visite, carila J em
» certitude de donner satisfaction plus que tout |evo Mallee del’Ket ycompris!
autre, les proviness Maritimes| 33Gl. HARDY 2.45) Montrèsl par le Sud-Eet|

» 7 [Montréal par §t. Hilaire Lg
; 34|{Samedi seulement) pas]

BG, cr Avcusta, EN FACE DU MARCHÉ, lo Nord... -

SOREL. i
Sorel, 10 Fév. 1880 —ua. »

di et samedi). .
* Bt. Hilaire «Di ,

dipsrta 6 I,   
Ouverture du bureau,

Fermeture.

 

atures est ouvert les Dimanches matin do 8b

Leu lottres enrégistrées doivent être es au
re avant je départ des matles.

4. 0. DUPLESSIS,
MP

mains un quan d’

Sorel, Oct. 1679.

VOITURES D'HIVER,
Lesoussigné à l'hemueur d'informer de publie

qu'il tune quantité de magnifiques voitures d'hiver
ann ses atellers. Ces voitures sontfaites d'après les

derniere patrons. Les matérianx om) a pour
leurs confections sent de première qualités. yen

§pourtous Jeu goûts et àlaportés de toutes los
1300,

Alusl, que toutes les personnes qui auront besoin
d'une voiture élégante, solide et bien finie vieanest 7
faire une visite à l'atelierdu soussigné et île pou-
vent directrs d'avoir ce qu'il leur fut a maifour
marché que partoutailleurs.

 

+

 

Le soussigné se charge ansai«le ré
Tes, Suit pour l'ouvrage du boisnu ETortee volta

N'outiies pas l’ancienee pce de
Andre Chapdelaine

Voiturier,
RUE AUGUSTA, pres du marche,

SOREL.
Sorel, 9 Déc. 1879.

rl.

LE SORELLOIS |
JOURNAL BI-READUNADAIRE,

PUBLIE A SOREL LE MARDI BT

VENDREDI! SOIR

De chaque semnsine, au

No. 484 RUE AUGUSTA
Pan

A. Chapdelaine,

Propriétaire-Editeur, domicilié No
48 rue Augusta, à Sorel,
Dans te District de Richelieu,

Charles
Imprimeur, domicilié au No. 135 rue

u Roi, Sorel.
—{)-—

ABONNEMENTS :
Un an….
Six mois.

  

—0—

l'Edition hebdomadaire du Sorellois, sera
publié le vendredi, pour une piastre par an
payable d'avance.
Pus d’abonnements moins de six mois

Les _abonnements des Etate-Unis sent
payables d'avance.

Ceux qui veulent discontiuar sont obli-
gès d'en donner evis en refusant LE So- <
HkLLois à leur bureau de Poste,à l'expira-
tion de leur semestre, Îl sera aussi neces.
suite d'acquitter les arrérages s'il y en a.
Toutes correspondances, ete , COncer-

nantl'administration, doivent etre adres-
sees & J. À. ChExevenT, affranchies et

-

Plusieurs médecins de la plus haute

|

miinies d'une signature responsable.Toutes correspondances d'une nature
comme an-

nunces etchargées à tant ia ligne.
—)-——

Tarif des annonces:

  

  
   

puissenuire swais Is peau ou sux pie,annonces sont tomes sur type

N. Dambourgtt Jscqner, Borel, Die. 1978, Lg {bre insertion, par ligne...
Rt bs Les insert. ubsquenion, poi

Monsieur, Une annonce d'une colonne avec

Jo suisen mesure d'atteter que le po‘"uneder colonne,pourl'année 13 00 |
VIVIFICATEUR DES CHEVEUX est Ia [Do un quart do 800
meilleure composition pour rendre aux Adresses d'affaires, pas plu
cheveuxleur couleur primitive, etque, |lignes, pour unan... - 800
comme toilette de cheveus, il n'y rien Les réclames seront En Cox

r mot. Naissances, Mariages, Décès.

Axcune annonce ne sers publiée à d’au-
tres conditions, excepté quand il y aura

Toute annonce sans condition sers Hifgé-
arrangements l'avance.

& Sylvestre et Dr. Héroux, Son£k, |rée jusqu'à contre-erdre à 10 cts et Scte .

N'oubliez l'adresse, "Ta red discontinuerut ordre une

Poe . nonce devra ttisifuit parbert. a
17. Rue George. Sorel. (Frais de port payés per Le propriden=s

Sorel, t5 Mars 1880.

 


